
   Le couteau du tavillonneur  
 

 
 
    Le Patrimoine est sans doute possesseur de plusieurs fers à tavillons qui ne 
sont pas d’une rareté excessive.  
    Pour faire du tavillon il faut certes le coup de main, plutôt le bon coup de 
mailloche, mais surtout avoir le bois propre. Du bois qui fend bien, à la fibre 
régulière, du bois qui ne visse pas, bref du bois presque parfait, c’est-à-dire du 
bois du Risoud, pour le cas où il resterait quelques belles plantes pour faire ce 
type de production.  
    D’aucuns, à la Vallée, s’y essaient toujours et avec succès. Tel l’ancien garde-
forestier des Charbonnières, Armand Golay. Les plots devant servir à 
l’opération, sont en général mis à sécher au pied de la façade de sa maison. Il 
travaille aussi comme démonstrateur à la fête du vacherin. Il se mettra alors 
toujours à la même place, c’est-à-dire devant chez Maurice Rochat dit Piacet.  
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Armand Golay en démonstration à la fête du vacherin. 
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Maison Armand Golay. Les plots attendent sous les fenêtres. 
 

 
 

Les couvertures en bois, AAVA, 1986.  
 

 3



 

 
 
 

 
 

 
 

Banc de tavillonneur, avec de visible : les tavillons, le reposoir, le couteau ou départoir et la mailloche. 
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